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ze Cr ver arnk elied HR: ee 4 out Re 4 
£_Leroide Prússe a-ouwêrt.avant-hier la sóssion de la diète 


* rêauie. ponaBélibérer sur la:tonvelle constitution. Le.discours | 
&_prowosiptneirgeêlte occasion par le roi, et-que nous publions 
& zphus Toin; ntieutiorine brièvement les événemenis de Posen et 
_ntronee que t'AÁngleterre qui s'est ehargée de la médiation 
dins -Ré Eanittit elevé entre ta Praússcet fe Banemarck parviendra 
bisátdtÀ aplanir le diffêrend. La question ‘principale dent vn; 
s'oögupé en Prusse, celte dé retöur du’priace royal, n'a pas été 
sophos, ha roi annonee qu'il faut s'occuper instantanément 
‚de organisation dutravail, | 
sw Wempêneur d' Autriche s'est vendu.à Saltzbourg. Ou ignore 
a Sc Mo ine eefinen;à, Tagsbrncht,: Die puklieatien.du:próeident 
npt hel Kee Bini ilbegs keen uele départ de V'empereur a 
ppôrerdhhnd Peart de-vaf-chagrin des derniers: événements qui se 
wôhe phs sà Viane. : 
Une collision entre'tes habitants de Mayence et les troupes de 
Ta garuison prussiennea eu pour résultat de faire mettre la ville 
eiiétatdesiëge.  … | ak 
‚Nous ne. nous étians ppatgomgpêen annongant que la mission 
extraordinaire. dont. M,mpmaunel Arago vient d'être charge: 
pur de go: ent frangais près la cour de. Prusse, se ratta- 
&he -à-: buqeroehidn polewaise,: Les jeurnaux do Bertin viennen! 
uus opprendiege effectivement. Ml, Arago est chargé de faire 
úu'geuverhement prussien différentes ouvertures au sujet de la 
Pologne. En er 
Dee nouvelle d'und haute portée nous est transmise aujour- 
d'hui par un jouraäl helge.D'après cette feuille, un courrier du 
Salijnetde Madrid aurait basia arant-hier par Bruxelles, por- 
tant. ambassadeur espagnol à Londres l'ordre de demander 
ses passeportset de quitter sans retard I’ Angleterre. Le minis- 
$òre edpagnol autait mis en dèlibération. Ja question de savoir 
wit we reketteait pag ses passeports à M. Balwer. - : 


Ce fait, s'il se eurifrenig, « vierideait corraborer ce qne nous dî- k 
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sious hier, d'après le Morning Chronicle qu'une nou velle gor- |: 
irpuudse f {ud' aderbe que la pretwière suit Gdkerigée'en- | 
ro did VEN fig or LEM, Bulwer:- eden: nh et | 





de „ge suirhient plènt:sì nos dekiotts;:y -Eregis- 
egusesdesinevaolitides: euitenuês:dans:lespuuvelles pu- : 
spardes jdnrnaux itatiënd:eb-frangaissur les événements 
BEREN Lombardie est le thôàtre. Defuislongtemps ils dénaturent 
— Wet sealement les choses,mais auss les faits. C'est un joutnal ita- 
len même qvi vient nous en donner aujourd’hui une nouvelle 
pemeretardiaghienliHerena des 15 et 16 que nous avons suus les 
yeusjoortertsdes-.prptestaligas en faveur de.la vaillanceet de la 
Adötité.des"trompes Aaliennes qui font partie du corps d'armée 
_ commande pdr-Kadetzki,.et dit-que leur courage ògale eelui des 
Aroapes allemandes, Lé biudbetiu du :quartier-gônèral-du 16 mai 
parle-de la marèhe vioferiebse du Feldzeugmiestrecomte Nu- 
‘gent vers Trôvise, du sióge'de Montebelluna et d'äutres faits 
‚d'armes, dans le même ésprit“qüe'hoús ‘avons fúit-eounaitre. 





PS 





_ “Dès que la nouvelle du siège dé Bettane nùus fat parvenue, 
äous fimes remarquer que c'était probiblement pour tourner la 
gsition des Piemontais à Tróvise,” par la route de Feltre et de 
bassano. Nous vuyons aujuurd'hui que nous‚ne nous étions pas 
trompóé, De la mòme manière il est à prévoir que la jonetiou 
«ntre tes differens corps d'armée autrichiens s'opèrera aux 
‘premiers jours; l'extráit de In petite lettre suivante de Vérone, 
nous prouré quê l'on s'y attend également: RN: 
2 Peschiera tient. bot, thalgré le” vil bombardement qu'il asubi à dif- 
férentes repriscs pat Vépèée dè PItalie. La forteresse est très bien approvi-: 
sionnée, ct résistera ensore longtemps et j'cspére même pouvoir bientôt : 
‘vous aanöncer que le siége est | ED. Eed ies EA 
“Le Foglio di Verona, en reproduisant quelques bulletins, 
tels.‚ques les; feuilles milanaises les,publieut, les place sous la 
‚abrigae u:bugie del giorno et les accompagne de rectifications 
d'une éteydue tetle-qüe.nous devons nous borner à en faire seu- 
letaert mention; 2ter, abhsi que rrous le-disions tout à l'heure, nos 
colonnës 'à’ y 


y 'enfiraieat: pomt. Encore aujourd’hui les jour- 
“haus” Hoús “apportent des’ nouvelles’ de- Padone qui font 
‘Succomber. ke general Aspré dux Suites d'vne grave blessure, 
Ant pioniers les gönêrdus ‘Liepiendtein et Tâxis, et font 
zeborer, he dpapeau blanc á Peschiera, et autres fables de Îa 
: EORUI Gov Fean ; in RER 
„len; bet. pas pan da pareils. moyeûs. qu'il faut: chercher à | 
éveiller V'esprit des. (ragpes et a gagner les sympathies de |'Eu- 
Les sóances de [' Assemblée nationale de.France n'acquièrent 
…_spàs eûboge „beaucoup, d'intérêt. Gelled’avant-hier s'est passée 
“_Onrgraadsiparpie en :vérifications de pouvoirs. Les seuls faits de} 
E Epi impgrtahtesont le rejet d'une propositionayant pour 
„at de nie; pas„prâleter, les. 45. oentimes additionnels décrétás. 
ger le gouvernement. pravìspire sur les centimes additionnels: 
Yépartementaux et-comfaundux,, et Ja proposition d'un des: 
Aprobres-de V'assemblég tendant 'à créer une caisse hypothécai- 
A pand vapir. en aids, au. Sûuymseros. et àl'industrie, Nous pu- 
"Minas Re : „loin les motifs, sur, lesquels se base cetterproposi- 
Hon. ge ii 
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"hes Ietsres ádressées dephis le 25 fövrier jusqu'au 11 mái par 
Te-prince.de-doinville à un de ses anciens aides-de-camp et que. 
“Wals rproduisons plus loin. d'après le journal lé Presse, ont 
“peedait ane grando.sensation à Paris, Quiconque connait la pv- 

EN pnt jouissait ee prince.en France, ne sanrait s'en òton- 
que éntre autres dans céttê' cörtäspondance que le 
e Vintention dese reindreen Hollande, Nousap- 


Vat 


dthui-qu'en effet le prince dè Jòiûvitle: aerait 








La divalgaon des projets de pillage que nourrissaient les ac- 


f EEE EN en en ie k 5 . 
teursde la séance’ du 15 a fait une profonde sénsâtion à. Paris. 


-eóûte déjà plus de vingt milliards, « : 


Ammense qui se pressait autour de l'enceinte du Koekamp. 


verneur de la résidence, a honorê de sa présenge. … 


autrichiens cäntinnent d'être plus offerts, 
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Le Monsieur à gonstptè officiellement lomof prononcó par un des 
slgllites sle Barhös et de Blangni, Ln Réforme, qui les à pris sous 
sa, pratectinn, .exhale, sa colêre,àes sujet. Elle prâtend qu'ils 
n'amaient pas.besoin de.deus heures de, pillage, puisqu'ils ont 
eu Ìa force libreet deus grands mois poar pillar, sì telle avait été 


leur veleató, Ge,serait. une preuve fort caractristiquedu peude 


sécurité donton a joui à Paris.depuis le 24 fóvrier. Elle est tou- 
te-êmerveillée, au contraire, de ce que le peuple axnontrë « pour 


les. -propridtaures ‘et: LES VILS MÍNEE RES PLUSINFIMES, WA respect st 


profond, une: vi’ touchante-misdricerde, àEl-faut convenir que 
cette rèflexion ne dénote mi un grand-amdur de la fraternité, de 
la liberté, del’ égalité, nt an, vif respect pour la fortune et pour 
Ja vie des citeyens. : — 5 il ROAN 
C'est en présente des tristes prédetepätions quisecsktent 
tous les homnres sensés que M. Emiledé Girardia, fort de las 
sentiment public, écrit les lignes suivantes: * Dhn 
« Je n'ai jamais cra aux vépublicains de Fa vdilfe. 
» Aujourd'hui que je les ai vus à V'ceuvre, j'y eroi 
pls n'ont ai Î'expêrience qúï préderve', nii legênie qúi devine, ni la 
prudence qui retient, ni 'audarêqui réussit. : 


s ‘mains que jaindis. 

: tegen Ergitin. 

_» La France en fait, en ‘cb moment, la rainénk Bavé. Cette épreuve 
Ee ak hce Ie) DO NN Ty wenarn 

…_» J'ai cru un instant à la république ; je n'en désespère ‘pas comiplète- 

ment encore, Le navire républicain ‘sombre,:oela est vrai ; mais ke:mavire 

conslitutionnel, Ini aussi, a sombré deux: fois; En faut-il, conclure qu’id 


était impossible que le gouvernement constitutionnel parvînt à stêtablir | 


solidement en France ? — Non. 
D … Quant à moi, 
complète. 
» IÌ faut que tous les républicains. E k 
afin que le retour de taute prétentiaù de leur part soit impossible. Kes 
_»Si la république est destinée à disparaître de Louveau, C'est sous Îe 
poids de leurs fautes qu'elle doit tom her, ët non autrement, » 





__Aïnse que nous l'avons annoncé, le Roi, accompagnè de 
S. A, R. le Prince Henri, a. pässé hier en revue la garde commu- 


nale de La Haye. Un temps magnifique a favorise cette revue. |. 
SM portait Vuniforme de général de la garde coinmu-' 


nale et a été acciúeillie avec un vif enthousiasme par la foule' 


Apròs la revue, les officiers de’ la garde communalese sont’ 
réunis dansun banquet donné à |’ Hôtel de P’ Europe et que le gé- 
néral-major Van Spengler, commandant dela provinceet gou-: 





Ë 7 hal r ì 3 A mn Ì 
Le Roi, accompagne de S, A. R. le Prince Henri des Pays-Bas, 


a quittécette rósidende- côt: apràs-midr 5 heures et. demie.; 


pour se rendre a Amsterdam pár un: Gonvoi.spêcial. du che-. 
min-de fer‚-On assure que le ‘Roirpássera en revue la garde: 
comrûwnale-d’ Amsterdam S.M. est: attendue de retaur en cetfe 
résidence dimanche prochain. - 5 

S, M. la Reine se rend ä sa campagne de:Buitenrust près 


cette. 
ville. Es zB pe ë, 


att Er 





M. vn Scherff, envoy néerlandais près-la dièté germanique, 
qui se trouvait depuis quelque temps en cette ville, est retourné 
aujourd'hui à,Francfort. EREN rn: 
OET TCO > earn nnee . 
 G'est demain que doit s'effectuer à Amsterdam l'adjudication, 
de l'indigo.et de la cochenille que la Société de Cemmercedes, 


Pays-Bas expose en vente. Nous y appelons l'attention du com |. 


merce en zjoutant que d'après l'avis publié par la Société de: 


Commerce, il ne sera,pas exposé ultérieurement de ces articles 


en vente publique avant les ventes d'antomne. pat 

A la ventequi a eulieu hier à Rotterdam , des 877 lots d'in=: 
digo es puses en vente, 575 ont. été vendus et 302 retenus. On! 
a remarquê en général peu d'empressement de la part, ds ache- 
teurs, ce que \'on attribue aux èvénements politiqnes. Jamais. 
vente publiqne n'avait moins attire.d'amateurs étraugers. 

Nous reproduisons dans nos colonnes (voir ci-après) l'exposé’ 
des motifs accompagnant le projet de loi sur le rachat.des che- 
mins de fer présenté à |’ Assemblée nationale de France. G'est 
un doeument important que nous eroyons devoir mettre sous les 
yeux de nos lecteurs. el 


me We ; . hi _ - TA RE ee 
Bulletin dela Boursed’ Amsterdam.du 22 mai. 


resté encore un peu an dessus de'cêl ui.de la veille. 

Lesfonds espagnols se sont bier souterius. Les coupons d'ar- 
doins ontdonné lieu à quelques:affairés..…. … Ee 
…: ‘Les fonds-russes étaient plus:reaherchés, par contre les fonds 


Derniers cours à 5 heures: Holl. 21/2 p. ec, 40 3/8; Esp. 
Ard. à 510 liv, 97/8 ; id, coupons (anc.) 6 15/16à 7; 3 p. c. 
int, 16 11/16, …— … neen ot! kP 1 

Si nous en croyons une correspondance de Paris adressée à 
\ Independance belge, on. ne s'entretenait dans la salle des Pas-: 
Perdus et à la Bourse.qued/un grand complot qui aarait été dé-, 
couvert ou platôt dénoncê avant-hier par \’un des eonjurés. II 
ne s'agissait de rien moins que d'enlever quarante reprèsen - 
tants, d'autres disaient quatre-cents, de les fusitler immédiate- 
ment, de couper les tuyaux de toutes les fontaines et de mettre’ 


Je feu aux quatre coins de Paris. af 


_Qu'y a-t-il d'exaot dans ces réeits qui, bien que-ne parais-: 
sant pas sans fondement-, doivent être pourtant très-exagérés ? 
On ne le sait pasencore, Les bruits suntsi vagnes, on-se-tait si: 
obstingsgêpt, gur Ies noms propres, qu il eet difficile de savoir à. 


quoi s'en tenir, Ílest évident, ajoute le correspondant parisien, 


| mystèrede plus à-zjonter:4- t 


ie crois qu’il serait fächcux que l'expérience ne fùt pas | $°- „3 Senne 
je crois qu’ Sat pér P | forider une constituti 


as de la veille aient donné leur inesure, 


| potrm’ aider lattöindró 







„niers inois, 


points:Je.me livre à l'espotrcittitesredtätion 


ét que j'êtais appeló à venir 
diète germaniqùe. 





















ES ANNONGES, N 
Chéz M. vânt Weelden; Ibra A 
et ‘chez les Méritiers Dookuun, hj 
bruires, lange Pooten, à Bels 
bes lettres et.paquêts doiven heg ie 
eu vaayés à la ditgetiod Franc dijk RS 


br de ox 
. 


que le complot manqué le 15 à été conprimé, mais ne og n le k 
truit. e correspondant continue ainsì a in k és Eran 
Ïi est, positif que, depuis cette époque, les conjurés expriment te regret 

de n’avoir pas incendié Paris et qu’ils font entrer ectte horrible machiga- 

‚Hon dans leurs projeis, parce que, disaïent-ils; sì nous mettionste fou dans 
les divers quarliers de Îa ville, la garde nationale ne se réunirait pas-potie 
en her cóntre Gous. Ce-propos a été tenù, Ge matin ansai, ane évasion à 
eten tentée à Vincennes par Barhès. qui anrait gagné quelquês eom- 
mudistes qui'se troüvatent parini ses gardiëns dans la forteresse. Le prsjet 
de faiteanráit été dvanté, ot Barbés transporte AA Etige sripêrieur. Vol 
ee qui se det. Faut-il- voir un lien entre ces divers faits, ct un complot de- 
vait-il," en. effet; recevoir: hier sòn exécution? C'ést, jusútra! présent Sun 
dns ceux'an milicù desquels nous’ vivons dé- 
EA en ef : EE; 


puis quelgae temps. … den 


‚„ba:raúmeur publique semible‘snrtout intenant s'attsoer® hs 
smarlissen Älsl agt compromis, dit brein Sne done pd tre: oid 


sey par inrésolution, par désir de coneitintion xisrtiëszentië il: stest. cdmbro: 
mis vis-à:vis de tous les ‘partis, On: Woxeapte pnt raden Banani vor sE 
sangunaire,conspiraieur n'est pas arrêté, ce,’ dst plas: taat: .C Lid: bte 
qu'on en accuse,gae M,de Lamartine qui auraik eu nyvintánês divers an que 
gekte arrestation n'cât.pas lieu, rte edet mdneh 
memmen Pin WEC 

"nr _ Ounveréurede la diète prussienne; 
Á vantehier, 22 mai, à midi a eu lieu à Berlin l'ouverture’ de 
la diète appetèe 'pottr diëcuter la nouvelle constitution prus- 
sienne. Vé roi dodvert la session par le discourssuivant: 


7 7 Messieurs les dóputös, en 
„ifsest avec joie que je viens saluer une assembiëe ôlue par Îe 
sulfrage universel de la nation et appelpe à. se réunir à moi pour 
der u 1tution qui doit marquer dans les annales de la 
Pruùse et de l'Állemagne ARE IP ate 
Je suis convaineu qu'en. commengant cette duvre. inpprtan- 
te, vous êtes pênétrès du double but d'assurer à la nation une 
large part dansles affaires de FEtat.et.de.resserrer da.pdus-en 
plus les liens qui depuis plus da quatre siùeles.pattachent taá 
maison aux destinées de ce pays d'un manière sit madisgoduble. 
Mon gouvernement vóns prêsentera le projet de constitupien. 
_ Avec vous s'assemblent en mème temps “àl Franefort les re- 
présentants de.toutela nation allemande. …-J ‘aurais volontièrs, 





À. 
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‚|'attendu de rèsultat de cette asserblée avant de convoguer ici les 
refrésentalsts;de-mon: peuplò fidöle, — Mais | ùrgentendcessite 


“d'ekeblirgprompreigent sur des baséersdtides 1 état constiratión- 
nel -de:motre paliie neinò Fa pas pétttiis. 
 Eihiervkrds: cheer old Ail Fémragnië ‘est 1e butcóinstamt dè imeseffotts ï 

rm’ aider be rb jiùvidjue tòtre sthtre-deitcotke.: 

Ea tranqfuillitë intértoûre da'pays cómente à'sé vetabhik,: 

Ra Le rétoar complet de la-cónfianée' et dväé He T'activite des'ret 
Kiliöns'indústefelfds dépetident det VERWE HS vg Ge BE 

efforis de diverse riature ont ‘été faîts’ pour propaan 
pendant la stagnation dans plusieurs bránches äé Ffiidiùsttie. 
Ces efforts dúiverit être continuês et méme ptendrëime pl 


grande extenston. n ht 
„Les dépenses qui se sont accrues, dans ces derniers temps 
n’oat point épuise nos ressources, ee Be 

‚ Malgre tout ee quêj'ai fait pour répondre ax, veeux expri- 
mès par.les populations polonaises du grand;duché de Posen , 
en, yintroduisant des institutions organiques, je n'ai pu parve; 
nie à empécher un soulèvement qui, quelque déplorable qu'il 
soit en lui-même, ne m'a cependant pas fait hésiter à poussui- 
gre,la voie dans laquelle j'étais entré, tout en prenant en con- 
sidération les intérêts de la nationalitè.alleniande. ete 
… Malgré les grandes commotions qui ont-eu lieu-dans ces der. 

t les relations amicales:;de::mon gottvernementavec 
les puissances étrangères. n’orit: étfinèrp ABlGliötipad -stirratn soul 
7d ige. padtatioû aebeptóe'avec 
‘empressement parviëndra bientót àiöttre'fh- B'ame Miid:4 la. 
quclle la Prusse n'a pas été provoquée, mais que, commê’prin- 
ee de Ìa confêd&ratian'getmiánigde;je'ne póu vais hèsiter à ac- 
cepter, lorsque le Bol de la patrie contnrane paraissait enacg, 
garantir un droit recounuú: par là 


AM LED 





‚et même ptendrétene plus 





“Ma politique, dans cé'cas aussi, sera dósinitérässäë iet prcifi- 
que; politique à laquelle, dans une intirte üntoù vec 1’ Alle- 
mägne, je suis rêsplu àrester fidèle. 


Le président des ministres a ensuitë déclafö la session ouverte 


Let onné leoture d'un message royal accumpagnaat la constitu- 
nbr le ‚icf tondel'Etat. … … Raet | in 

… A Fouverture de: lâ bourse les fònds hollandais montraient | 
une tendance à la baigse; cépendant lé cours.des intégrales est | 


Nous ferons connaître is eztenso cette constitution, … 


NEEN ke 
rn 4t URE VE D 





' EE TE ENE EE En EER 4 
Lettres da.peince de Joinville. … 
"Le National avaït acträditë le bruit dónas de tout fonderent, 
que le prince de Joinvilleest à Paris, où it seraïtarrivé dedbûts 
pagnê da gêríéral de Rúmigny. La Presse lui répond: edt pit 
bliant ce qui suit : de Ee OE 

Un officier de marine, äncien aide-de-canip da prints, ‘Hous 
prie de deureûtir ce fait. C'est à det officier quê núts deons Ja 
communication. des extraits suivants d'une’ corresjipnidadee qui 
est indirectement le meilleur démenti done 8 ivrérsion du 

Natiottsl, et la profestation la plus brrergra A p 

de bannissement présenté à |’ Assemblédasgtionäle par la com- 







sle décret 


mission du póuvoir exécutif, Ë Ek 
pe ef Sr Cf WNPEe, 2 février 1548, _ 

» Le courrief. de Prance vient iérioligents be H Gäbler mon bonhetr én 
_m'inspirant des craintes pbùt cetiz Sif Giärs, car ce west cartes pas 
pour moi gidk Vidée d'une róculijdkhië 


kde m'ugite, ‘Bou te mon ambitiën 
est morte depuis que j'aï'äf 
brillér en ce monde. #% 


RI 1Ës moyens qu'il faat employer pour 
e ‘los bords de Plilinóisavec autaût de 
trairquiling despric gehn Here 
| Ororna dee nn € Charemont”, 26 ús 1848: 
__» J'ai vu, par les joumnaus , arrivée du Solon au Hvre,' Encore un déchi<- 















fàSaint-Glond,s * …:: 


t 







jjne remettrat plus les pieds en France. 
ed dont notre Âme est remplie. » 

« Claremont, 8 avril 1848, 
femates par la Tamise avec Bot, vent d'est fraiset brumeux; arrivée d'une pro- 
djgieuse forêt de navires. 

___» Yódelsbtér cofnbien ce spectacle m’a déjà 
naviresg hélicek èt, entre autres, une / 
bout: N| ss . : 


8 À Been - RR Nd en: ea 
3 eh opn moment idée dilara Brol Pépopuo de vga 
dy ar rave fomme etenfan{s ppur dy étabkr, Qué pensez-vbus de cöttò 





Gpr gigo 


frégate én fer avec batterië de bouten 


idee pis qu’ Brest, vivant en simpie citoyen, ma présence ne donne- 
rk Opihrage à personne. 
OS « Claremont, 11 avril 1848. 


sle pense plus que jamais à aller à Rome, attendre que notre sort soit déci- 
dé. Nous y serons plus libres, nous y vivrons três-économiguement, Maisau a. 
ravämitijg veux acooraplir ms devoïrs erivers fe payi'foalfdad Bout. Bi je pils 
rentrer en France, sous un Zowoerdsindnt: bites forbpöir db le permotire, 
testceduejedésireleplas. -- : Ee Ake zb 

Si Asserblée est opprimée et placéë soûs Ta tértbur de duelqûes vd 
tink, et quam ellort sóït tenté pour laf'délivèer „j'ëh dérdì, Jielque éhanceuz 
pays; of je pense jùe cela soit uiitò. 


due ce'soit,-et je sautáf nie coriifpromeltro êt vacrifier ida vie pobrle salutdu 


ver. 4 


5 bd aw out gl ata ii, Je ils bore Ch roe, je 


d*WBindonde pás Didáe du «lar west, > qui mg sourit,de plasen.plos.n;: … 
ed se 4 , at er twa ge vib aat …&, Claremont, AA avril 1818. nt 
Velg ariotsrpe, 

teut est brisé. Où allóns-nous ? que devieudrons-nous? Je ne sais; maia ik me 
sem hie inegsihleasg cela.dane binsi. Jusqu'à lAssemhlée;:il.y urtròve mais, 
Intaervikksera séunie, il faudra faire un effort wigourenz, ‘pour qu'elle ar-. 
racha-le. payaau dánger intérieur et pour qu'elle fasse que nous profitions des 
belles et grandes chances que nous offre la discorde extérieure. Si l'Assemblóe 
mest-pastibrd; il daúdra la délivrers èe-n'est plus du pútriotisnë que dé coúr- 
hef le tête ak dgnêlet;en- de lissant effreyér, oi a, 1äfiRS ikiverder ha no: 





narchie ;— en continuant à se laisser effrayer’, uu Teu daite ä 'CoÁstttaer or | 


bon gouvernement, on laisse aller le pays à sa ruine. 


» Je ne sais quel parti prendre-ppir moi et les miens; aller Rome, c'èst_ 


GA 


„#largmont, A8 avril 1848. 
mg pareit trop. loin. Le voyage gerait 


bien cher. J'aimerais mieux Rotterdam. 


- ZAESEE ROE Ne EET MALKAC LE MEM 
$ Je-sdis’pressé de m'en aller, — Rome 
E Erne mgr te © 

‘fatiguant et coûterait bien cher. 


raîtrait le plus convenable. 


59 Te ke tohidé de tere, dravia pitblibe st hadnyals poar me'dire de faire 


WhHiotwéleüt , de'planter uit dödpeau, ija’il rie fand ue qu'un ‘chef. Cesont 


ahstbons gu vo notend ot gut dèmiandent une gaulo. Te crois qùe, és útopistes 
n’ont pas encore fait zentir assez tous les malhettrs qu’ils peuvent kngendrer, 
CSR Ha Gourporitidn de: l’Assemblée est bonne, il faút la’sauvbr'de TK tyran-: 


ús bruthtess Mhis cuke ze fera aùr ci de vive'la Repübligúe. — 


EEE EN, 


quiluiappartient, …….::: 


5 vi S Hd ê Ld ed : ; 
-oQuand.nous avang quittd, Algen; nans ignortond le sort de nos parents, que : 
toute Muse dématbke de oofrepart pouvaitseprbprametire. La lettreid’Arago. 


eet venwmfeire eppal à nos, séntimegts, painintiguds. Nous dvons cédé, nous 
aronsendeideunnoprstpoges mous ktiens dans Je, avûr des idées trop libárales 
paar poun opgeses, à main grmée à Hétdbligsement dela-république, —: Naus 
qmî, ronusisger men soy, ;vuunspres aveciguelle joie j'en seraisdeventsiniple 
citoyen, et avec quelle joie janreis pontaihné àyfaire cotte.Francagsande et 
Sorte, quand même tant pe, que, nous PtjDIS 9lgut, ea que nous ppasédiors au. 
ait dû, x paste. Toaniets ga 999 n9Rdtoinp 30Blentpas, nar. nofnezórigtance 
pi lip pas Jee ama da En jad ges vépotion-, 

is gisepp ; ich, ayec Nidée de dive ddigs rts; 
‘de faire nne (pntative bour pons Aij sooepter en Panos aleclit 
‘pepouspée, denous en aller aux, Klafs-Onis chercher une patrie pour nos en- 


dans, et employer le reste de notre vig h leur fire, loin des troubles et, desdis- 






cordres politiques, une existence douce et une pelite fortune. . … 
byte ereen, seiirnt5t DE ige fen CEE ERD 
="3 Depuis, que Destin passe ?Le'dégoût de ce qui a eu lieu en Francea 


ElSRhdAat Tei pats Betdidie érimor les senitfents les plas Énergiques de Fésistan-. 
ce. Il me semble que je, manque à ion Piyé en fie lui prêtant pâs ao con- 
däjjent de cohrgd dad aide hutle ot il’ en parátt B pen. Cidlquc’dimigré que 
zever voll 'agdnt ‘dslalses son'pays ipät‘ peur, 'Me badsé un koos de 
COSI Atniriis qúdldt chiëse pour pou toine dêbarragser dé 1ma'qúdlité 
'äeiprrhddet das “souptjóds wolle: adtoftde) áfin' de fentier én Frknce et de. 


amené chez moi une violen{e irritation, L’odieuse tyrannie qui régit en ce 


‘pfenidre dé part de Talatte, : EE EE 

1.» Töút cèla vous donne là mesire deë'tirailléments fue jéprouve: „un jour. 
j'ai foi en mon pays et je mhesscuwiets àmno plus le voir, ‘ei je puis li être noi-. 
-sible en y retohroant Le lendengain , Pimpuissance et Ia vipléce-dé;ceuz qui 
de-gouvernent exeitent mon:imägination ‚et alors je ranime les projets et les 


„rêves les-plus beauz ponrla grandeur de da pabrieg ue ne 


zw Apsègcela,, je retombe gur. 1u trigte-réalité. Alors le désir de Ja tranquil- 
Jijé me,saisit, et lidáe du,far weet s'empare de} moi avee son cortóge de só- 






ROER oren oermens apupirrornr 0 Wetijt ù vaan de BNI 
Kona fayar mes firaillements, vous gaver gompien l'asprif travaille quand 
ge Genve je drie le plas,, c'est gijemon;payg ze tire de, tous 
Reil | et aa, sagisse ce calme dont. 





Dj 









Ks 


“gägesd 


1 Gela fait horreur. : : 


avec sa vandure, ses fleurs el. son aspept‚— Wélas!. rien 
ne hous; soyrif cette année, — Famijle, patrie, rêve de grandeur et.de.gloixe, | 


‚ | bles. Cest seulemout au « far west » qua je pourrait depoviller le vieilhonpyme, 


‘En fit de pays neutres, la Hollande me pa- 


hik ZT etfofte. —Diëù wétiitie qh”i'bi bit hifisi ESLe'pays'a bekoïn d'ordre; cel fa-: 
zere Iilggutleoustitaer au plus: vite de qetest'possiblepour sduver Te ipiys, en ; 
daù permêttatit de prendre dans les évónemants de:Bardpte ke‘prédúminance 


EN 


x ' 
gouvernemêats, pipitsdires n? 
jours en ze a Ablée, 


Rede qz, Gag pp gep tepivprait tou- 


tort devrait alssi se débârrasser, si elle était 














ed CL 

Ces derniers événemments ont ébranlé la.confiand denol Lan 

dans le maintien de la paix avec la Fránceset hand den (re gou; men 
USSIE, E È am 


iEsentir le 











|_manvaise. — IÌ valait donc mieux attendre pour fout faire d’un coup. Au | union plus intime avee la Russ E avait pas pris di 5 
ER BR Er NG Seret Brotoele lelies LEE ODE ait SOR NEE OR le 
dicule qu'elles excitaient, l’Assemblée s’ost faite: elle est‘républicaine et mo- faire du Schleswig-Holstein. Mais elle a adressé, il y a quelques jours, à 


modérée, — Il est prouvé pour moi que l'expórience du suffrage universel est | notre cabinct une note assez catégorique au sujet de cette affaire, deraan- 

bonne et favorahleàl'ordre et à da proprióté, Mais que va-t-il se passer ? Cette 
-ssemblée, accusée de modéranfjsme, -voudra dela popularité; or, la partie 
dé la papulation dont les bruyantes acclamalions doirent lgé,jouissances de. 


f b. Ls Amblée grais à donùer des 
ttêtorbe qui l’afdeusera d EN réactiùniltire -0°%st nous gui se- 
rans tout d'abord offerts en holonauste, 

» Cela fait, ils’agira de savair.si lAasembhlée servira de digue ou si elle se 
laïssera entraîner par le torreûif du’désordre P Sé elle essaie d'arrêter le mou- 


bláblëg à celles de la-Siuêde: Le ministère frussien, qúì désireattäst: Pe plat 
prompé rétablissement de cette. paix, s'est détidé, d'après la noitwëltë pliase 
‚de Paffaird de Pologne, se ioatrer plus favorable aux conditions de la 
Russie qu'on ne l'eùt fait dans d'autres circonstancés. Ne: 

Un courrier anglais, qui part aujourd’hui de Bérlin:pour Saisit-Péters: 
bourg, emporte la réponse du gouvernement prussien; et Fon cdpèrequela 
conclusion de la paix avec le Danemarck ne se fera pas attendee … 


la pop karité n'est pas la plus 









besoin d’uue ; 


dant le plus prompt rétablissement possible de Fa pait'avec'le Dánénharck, — 
faatede quoi ke cabinet de Saint-Pélersbourg prendtäùt des mesures scm- … 


t 


vement , il y aura lutte dans Paris, ite Ee gon Dae de 
„Si le Boarnnet ‚lagarde nationgle, les traupes sont battues dans Ei rts ondanf Der Bn de la Gasstte d Aia-la- Chapelle, Ì 
drs *st-or Bib âaliter rAsdelilde pet (os beabrde óu bi bn Puisóit Ig faire | UL S Est toujours montré et qui se montre encore hostileatf pap 
voter Pat úimiddtld ; HIS hpkoid des satùrnales daris ‘toute la France. Le | PLdu prince de Prusse, considère comme un devoir dijrapar- … 
dieúk , dass ce cal, sèfd d8 choisir rie ville «Amiens, Bourges ou Älengon , tialité, dans le moment actuel, de pulier les faits suivants geil 
et dy fdire appel à l'Asssrúblée diëpersés ;, de róuriir toutês les troupts et toú- tient de témoins eeulaires dignesde fois … ……. vnl & 
tês les gardes hätiondlés. Les membriés de Assemblée voteront alors ée qu’ils |+ Imenédiatement après que la nouvelle des événements de: février: Parka. 5 
voudiorit, puié'on märbfierd snr Paris. De Pan et de. Pabdication „de „Louis-Rhilippeg étú.connue ieij leprinee de. Brussp & 
























s Muis, hétás! Ïe gouverneinerit que l'on établira. recevraun baptême de 
sang. 'Ce ne sera que par \extermination de ses ennemis qu’il poùrra vivres— 


» J'aidenx intérêts) deux passions en ce-monde :.mron payset, ma Aamille.; 
Ces:passions servent. de únobile à mes actions, Lorsque j’'ótais en France, je 
travaillais-pour des deux. Elles sont maintenant sépazées, Si j’étais gargon; na- 
tureljewent, je me consacrerais à on pays à toujours. Mais aujpurd’hui, si je 
prévois que je ne pourrai rentrêp fans mon paysque dans us .ayeuir lointain 
et incertain, je me demande gi,jé Ag dois pas y renoncer tout. de suite, quels 
que soient mes regrets, quüelles qne.soientles chances de l'avenir, pour pré- 
parer à mesenfants un avenirincerlain ?. : © mtd 7 

» Sij'attonds indófiniment quele pays m'ouvre sa porte, je puis mourir et 
laisder mes enfants pauvres, sans patrie, et affublés de ce titre de princes da 
plu en plus difficile à portef. Si,au contraire, je prends mon. partí, je peux 
employer mes dèrnières années de vigueur êt d'énergie à faire aux Etats-Inis 
un établissement et, uge,.petite. fortune à mes. enfants. Ea mourant, je leur 
laisserai ua paysà connaître et Àà aimer, ef, des, moyens,d’existence convena. 









bn al 





J'anrai Ià enfin la:satisfacfion, d'ane partié de mes goûts,.et puis un but hat- 
teindre vera leqüel tehdrónt toutes mes pansées. De Ja touynùre que.va:pren- 
dre l'Assemblée dópendront mes projets {d’avenir, J'espêre être fizè avant . 
longtemps. 2 ’ ge 


dans intérêt du pays et.de; la dynastie, une constitution sur les bases les 
plus libéralesjen sorte que les désirs da peuple.fussent entièrensent satis- 
taits. Le prince ajeuta qu'en ce‚ moment toute demi-resure pourrait pré- 
cipiter le pa ‚dans dne conflagration incalealable, et il demanda'nom- 
mérhent la liberts iamédiate ct absolue, de la présse, © °C ee 
«Mais ces représentátioris pressántes ct rétérbes farent campslètenieht ide 
poussées ; el le prince, extrêmement mé gt Ht rempN: Piigaidtree,’ & 
rendit, ches l'arabaséädeet Putt des grande Baislibe amide 
“présence de son épouse de la vaink tentative-qu’i venait de faive aupròs. du 
roi pour. faire abaudanner, enfin. u, sysième qu'il. était inxpossible de. con- 
tinuer plus longtemps dans Ies. circonstances qui venaient dege peoduire. , 
_ Dans le grand-conscil de guerre qui fut tenu pogr délibèser sur la ques- 
tion de savoir quel était le moyen, de-s’oppoger le pus efieapement,aux 
rassemblements populaires se multiplias ige en plus, conseil auquel 
assistalent, avee le prince, sous la präsidee pèrsonnelle dá roi, les gêné- 
raus de Pfuel, de Rohr, de Prittwitz, M. de Bonin, anjoufd’kui’gén äl, et 
led mûttistres de Thitè'et de Bdäelieh wing IE friftbb UE PWEsde: de dillara 
‘énergiquctnent contre Petifpldt dits trerples-dansHes cifed cl Urit ikkHEhéi- 
giquement, contra Verploisdes:gartles si:Kernploi de ta-force atmién vanaitk 
‘êkrer núdessaize, ét iliappuya sor ppinibn.sur en qiui] emistait déj:deda Schie 
deur entre kes eitoyens.et ln garde, ntepatilsie fallait, paslangmeatenenen- 
re, Il praposa.la convocation la plus 
| Pemployer au maiatien de Pordre. 


he HO MAER BAO zede 

k eg Ee « Claremont, 4A:mais 
J'espère beaucoup de P'Asseroblée; ses débuts sont un peu désordonnds, ; 

vais c'est inévitable avéc he réùünion aussi Hötubreusd. ‘L'esprit melparaît; 

bon. Je crois qu’elfe à vrainidnt l'intehtiön de foùder ute Répüblique grende: 


A 
était ‘à craïndre que la landwehre ne fit cause commune avec les rasse 
‘blements popalatres, et quoique le princé de Prasse, sé prjnobct eh 
mdtlière la’plús expresse ei fdveur du fonds qu'on gidavn Wint, Fïre sor cèv 
cilitera les débuts tú Hótitdäli'gouwetiteikit. S'ils ont Ie'cduráge de faire des 
économies, qui remettent, l'árdie dáiis les finances, ils marcheront vite et 
bien. — Nous qui’ connatssoiis aótre,pays, nbùus'savohg combien será forte une: 
ité qui pé nr da suffrage dûivereél:—'Ïlfaut és con venit, c'est ha: 
seule qui pùidsé sâa'vór le pays: Eh! ‘mon Dieu! les!falites du góuverneinert, 


la parole, . AT EEE Ee „ein 
Dès le 13 mars, Jes,prince avait. remis-au gönéral de:Prirtwija le: oor 
mandement des gardés, à, Hause desspn; voyage. prajelé:dams la province 


rhénane; etqaoiqu’il.soit resté à Berlin, il ne \'apasrepris. 


"vhjd DE NSET EN NE, 
ke í EE 


autorité qui parle au 


goüverner la Frande., Dre enen ae ens Dr Ei ndie. da 
» Pouf nous persönnelleifént, nous pètisons-toujoursrpntrer en France. La 
‘République corètiëuée;oh ne nous rèfusera pas le titre et la-qualité de citoyens 
frangais. , EE Died SEA Mn EE BEE 7 4 
» Voilà le beau temps j'en profitespour passer mes jourdées dehors. Cou-' 
ché sur les bruyòres;:je lis-énormérment pendant que nos femimes travailkent. mande, Résister ä la volonté de l'Asse )é 5 
Elles font elles-mômes leurs robes,-chapeaug, etc. Je vous ed pe dte. Le I iembräsde | Assemblée nada 
vdo gld Ine wins Pha san taoi tp hemden. rat hf; lo | BAD VOA AD 3 
commandement d'un navirg destiné à aller dans l'Inde. Vous voyez que nous “Qh figúe véat“1ds rendre responsables des ì 
pouvons biaver la niïsère, Ma sant&est toujours avarige. J'ai toujours quelque | émises comme tels, est-couprible du crime: de haute trahison, … 1.7: 
chose, de dérangé, — taatòt Kignsr:.tantót l'autre. Heureusement que ma | > La nation -allemande-veat de établissement de lupîteigermat 
femme et mes chers mioches vagtbien. — Paissions-noasrevoir lesol natal !» 


vient d'a voir lieu à Franefort,. et qui se composait de. la pártie 
démocratique du parlement allemand 5. … … as, vor, 
… « Chaque.député n'est. pas le représentant de la partie du pags garlegaal 
iLa été fla, mais de lapatrie. allemande. tout. entière,. et ee gra deeide da. 
majorité de Ammombióe ennstjtaagges a aatigaal 


































L' Assemblge.conststuante, decidera dela future position des prigpes dans 
Etat. Elle.déclare que, lont, prjnee.agsez égaïste:pour:préférer ses jongetje 
personnels À l'honneur, ct au salpt,de la patrie tonk entièrg est indigug d 

sa dignité prineì | 3 pa 
À ets déeisioris sera avee ga famille déchu de sa’ dignité priuciëre ctten- 


à 
4 


ER 


eef Nouvelles. d'Allemagne. ne Det 

Nous avons des nouvelles de Viennedu 20 mai, Elles-nous 
apprennent que l'empereur’a pris ta ronte de Saltzbourg. On ne 
tonnaît'päs les intentions:de S.M., si ée veut séjournér dans’ 


‘celte vitle óu'se rendre à Inbsbruek; …‚_ IK, 

Une lettre de Vienne adressée au Moniteur de P russe ditqn'ìl.| #6 $2 courdune'deviendront  nationâles: Etle-dSolare bra 

est difficile de se faire une-idée du changement quis’est opéré;| Patriéitout ‘prinbe gut‘ poalal défense de abbrinttdts: päfticuliere;corid- 

dans Ies'ésprits depuis:le départ de l'empereuw, Ceux qui par-! mehcera;la guerre oivilcet elle pranoncerweöttwerkar.ce quc:de deoif… 

ede eed ia en anbahendidieer ede COME PAPS\J po Elleordonne qaetdut officier ou faiètieufaire public) gui, 
ldient de reconrir anx mesures anarchiques doÎvent se caehêr | cours ármé à la résistanes coinkap gricition de ses,dfoisions sera dác 
pour se soustraire à la côlère des habitants: be langage dés jour-| infanic. L'Assemblée déelace spteistbsne du gouvernement det Alle : 
nant- mtême est devernu;plus modérêet les pamphtets qu'on-pu- air se B js, des 8 
gag auquel elle adjoindrá’ les Aütres’ ptiùces 
8 SE eet ri eigne 







Me | est la royauté, héréditaipg: 
bliáit; it yahuit jours, ‘en abondance, ont-complêtement:die-.| d'émpereur ou de fór d Allemag 
paru. Èn up mot ón ne forme; on n'ex prime qu'un:vozo, c'est le. 





Räbs princes. 
tm 4 


pone-torier uit consent” 
“rdtour de l'empereur à Viknhe, 4 


REEN pCette Solution sera Communiqiëe à elinqié piinde lhethdda ’GE Guk 
ed 5 » . 8 ® kje Kran « vr EE isd lr 4 EE | 
' Eé'éonseil des: ministres a-fait affieher ptusieers:pnblieatigús: pet Line ptit Ae ee arvenir la “recofiniäissânce des déei- 
qûi font cortùaitre aux habiverits fes’ riesufes adoptúgs. paar le: Sn: 8 teibin de: Fé T ig ie digobrs: best OP Neve ee 
vihtintien' de l'ordre et-d *Ja tranquillitépublique.- Dans une de: beperken benen ie el senad a ket 
ces proclámatigns il'est ‘diu le ‘ministèrea rempli Tes devuirs: Vane han belanden ida aan, 


est allá rouver le roret l'a engagé à danner immédiatemsentà soùpenplep 7 


troupdl, dh neut aucun égard à sa propositioù, et depiiis lors il ne prit pas : 


À den aid, er, an oi or ", on nt OA Org el „aksi ae; zr den À ve eea Ae eige >, ahd Te 
passé ne l'ont pasemfpêché de durer 17 Ans: de'n'ésl-done pdssi-difficile de Voici an exposé de principes arròté dans une áuniar ani 
df Hi a 4 f 5 Je, ij nd E Nl heer ‚Mi A of << 5 aar A dd k 





-unlien intériepe ingissolabie, la création daa. datst oef 
datian.de Ja libeaté civile des individus, dela liberté politique-de prep. 5 


ière. Elle ordoang que, tout prince qui ne se soumettra pàs 


ptòmpte-de la landweker.de Berlin.pour 
…Mais on objecta que ce‚n'était pas 1ä.une megare à riequer parce geû | 


dek 


Mr es ette 


ek 


5 


ige dans la claksc'dé lá, bourgeoide. Seg ‘biens partidaliers ét’Te’ Abfrialtab 5 
$a ouròrtne deviendront froptiëtés nationâles: Wle-dkekire trattre:yih : 


prêkeoa son — 


pn des princes alletpands en'qpalité 


ed EM mgee DAE POD SOIEN, 1 n aommetce et:de douanes. Páller lasdnòte: Ì He 
rious you 2 Re erée ‚une situation denk, ns. n;azdns, bas À | sacrés qui reposent sur tui-depuis ledépart du monarque ; qu'il; „dans-sa séance du 19, ane: brain, gi valera ne 
zakten e droit ‚de hilde den 5 ran Ent Rabe et. kran-. Sebntin uefit Jä les\retnplië dela mêrtie manière; et: qnê l'empe- E ‚qgui.sont encore séparés par.des systèmes, de douangs diners, savoir: 4 d tn 
AM ENDE EN El itt esn cet te beesten ei [reùr à &t& ipjstrun de \'Ötat'des choses dans la capitales- „eend ke A Autriche 3 2. à la Panssa et aux Rtats qui forment av, e ella, gpe 
ae R abh jaren ú en TED) artik of” PerGüddtte ‘Bitbêtselle üllemande contient uwe rpublieftiën:| anion donanière; 3, an Hanovre ct, aug Elats formarit' âve le ran, 
« Ha letra est embrouilláe cofniie ma fête : je suis partagé out lo dêr du, connue sons le, nom Association” sôts; 8. za’ duehé'de Holsteins - 


epos gt ertgigtre utile à mon PaytB, stine toc at 
nf, BRE erge «…_ BUasril (même lettre), — | 
à Tout ce ë wt gngoêde écrit, les démonstrations subséquentesont eu lieu à, 
Paris. Le pou iilidl.penre: 
faitrentrer les troupe Á, Paris. 





e Il faut que le gouvernement provisoire soit, 
bien malade pour être döjk-ablig, de s'appuyer sur la force. 
p»Leur chute aurait éfó Clin Macelimatipns unonìmes. … 
z.rthepslógspt abolissant, Jäbemandilijg ranverse.qne.des plus, précieuses 
vaareplies, ARE, PAPS CUPIODS Vestgtesr, v>. Snpportese-bgn. cela „qdienge) 
Wiek nief Cette gljgsnative, de violeage et de faiblesse indique Ia'peur dui) 
agite ce pauvre gouvernement provisömé, °° zaden 
enof? eet Peident pour, mat gut aq 
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EERE peten A dj 


La Gasette de Lyon, du TB mai, eontiënt les détails suivants : | Vrage ELASE Joiddre'ä Ear, °° 
rr oer ne ne '& Tote utre villoa é$ en proie, pondant- la journée &'Hfers 5 de vivbs | serssnbn OTAnt le Hali la garde nationale se réunit. Des groupes 
5 , en EPT taldrrnëk, Nous allons raconter les faitsrecaeillis-áut meìllentessourcus.tIg | HES Attinés se pörtèrent” sur là, fabrigne de ML’ Delespaal, maître filtier. 
“Art, 8, Le gouvernement déterininera la quantité proportionnelle-descou-- |} pie Ì lamië 5 vecgeillid dat naeltteune'be histe en, | Sielques prerresagant”të jetöes, 18 oïtü en Paquin, garde national, Get 
Pures de wingt;et dé cinq franes ui erdaì goryprises dans Pétnission.autori- bouman Jeter quelques kumiëres sur Ig mibades da pätt: ânárc iste dt: hik hi babes ve gebe! | Aqui ENGE auonal, 


ER iter georg: ob rdehik e stk Ti Prlblacen Tini: ‘sins ordre ún premier Coup te sik hi ‘nbtrernr: jé, BiEbver ses 
sBe pier ladpiróbentte lois bs; arien) hs 1 sûr. tes périls dönt nols'sriinet menacss, grâck'à là Nabe Ke shooter Gorp de maai ge neg sofie, Biegvör als 


| 
| 
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ER 


A lead dits di bink. de diodldtilehinsns gt Beest chärgeà' sot árme, et il tira'de nóuveau, GEE fls qa dardior Fat Glössé & ' 
vEpsuitá dielarerdes bötidátes;- ader que collés de cimqtrante frans, feini-’ ee Pi rede nrele ven dû PU erts deïwón,. tol ledambeet tombe: knee 
Balhidales en tumêrafre, da, niëveisité de oélhe mieuure lui est déinontrée..  Íí charigement córipost-de débris"te mêtichs apbärtenant à'ume-waisor de | , % LS Batde niätiodste,'sobiblt/dë Fiettes, Tat se Pêliter daf la itiaïson 
He deinler paragraphe dal'úrt Hr dà Ja loi du 20 mars 1848 estrapportê.”  f nötrevilfe; transporté'd'ari erilBòE darië nit utre: Is ontBraler ded ie «| d° Ee Delkepdal gai EL lörcke si tenen Aväleht 
‚he droit de tinspre paundesaptipures de vend kare et an-dessois est B26à |ltiersy ot 'phr'snite deet Acte) Bix & stpEdesdies Voraces after vattpie. | döfehdu et tene pda egen sos 
dea pduichijfe: en EGT Oan re Hset dondaits-à Ja 'prison'de Ranne.fienrs ‘camarzdes’äddtdat fate'yelel- » Biènt t un délachemen étant arrtvé, € citoyen aguin <ut reconna 


PEER SO dn deint etn dh hier Wai rie! . 
zt. 6E ne pourra être disfribué aux actionnairee de la Société Générale ni: 
\mtérêks ni dividende, jusqu'à ce qhie la somme de vingt millions dont Péniis- 
tion esf autorisde par i’ntt: der, soit amortie. 
Art, 10. Avante 4 


par la foule, et il y cut contre lui un hourrà 'gênérál. Le chef da detache- 
ment donna Pordre de fé eonduire à la prêfecture, où il párvint sans entom-- 
bre, protégé par un aide-de-camp général et par tm citoyén de lá ville. * 

» Mais |ezaspération n'était poìnt calmée; on ‘ateusart’de citoyen Mon- 


tquês désnarches, ves jout derniers, änprés-duj: commissatre M: Mertin Ber-” 
„Hard pour obtefir leuk élargissenrent:: Le’ córriitìissaire aurait répoùdu'né- 
galivement et d'ine thanière miëme'ásser énergique. Eeen 
5 1% Dans' la tuit‘ d'avant-hiee, á deùt‘ ires” áprês rhinvit; ane qaaran- 










*r janvier 1849, le gouvernement présentera auz cham- 





idd Ep betande ele Arte Ta AU Patra bere SEO ea) nh arta enn tigny-Champon d'avoir aussi tieé na coup. de fasid:: Geëte accusation ft 
EESTE BAAN dr Pestentiof de THERE elaikside ceïte ||tinerde Vorader, dont la molti atin8ë sont: venus’ frapper Ala porte deM. | V6P3 Ô À EE. pre js 
1-20 mars 1848 en eenn denten des substitht ‘di ‘pfoaureim Bel ópabligue mena: hantemeat démentie par nae. personne qui eherchait; ainsi que lecitoyen 
“B Aba j rd de loi sen obligalaite le lendenen drek lie Att bant detifoneer léb’postes s'il-ne desc Hit at pls tt dürprés Pen zMde | Montigny, à rötablir Pordre quand les coups de feu étaient partis, en 
wike sd présenig eeh ligaloite le she redbibljodtien au Esubstitut ayant déléré à leurs injonctidiia“cest rites ui ont deriantté ». Vers onze: heures, une barrieade fut elevée à Farigle de la raa d? Anjen 


abe Ba En Beert en Attagis "la : it de pierres et d'ane voiture r séeu. : 
R Vétargissenvent ‘de leúrs caniatades, ‘et? sùv tes"bbitirvätidas dd'ce‘magis- et de laRue royale ; elle se composait de p b \ enversée.… 
AE, iLfbiqag weétedt pêlit ele d'inetraine: eetl flies ne pauvre |. 2 Le RN daher ded anas eren 
ê emnolles de France. _„|dönter Aheune- sátisfaeticn, ils ont cobrigsikiia led: Borrie! chez’M. Pa: eaf, whe del Pin dastidoorine de oen 
Paris, 22 mar. is Ltdrssenblée-nationple. n'a tenn qu'une ;bouret, prémier substitut. Arrivés- lä; ils ont fait les-mêmes Injónetivns; et! kre hi klas Mr ne vi „heure:et d hd Aenean PN: 
séance fort conrte'ctes toine isde inssuifante. Le mini ‘ce magiëtrat:leür tydnt répond. gtie Talfairt dis ‘Sept citofens atrêtés de- En ents dr &'avoi ln s Pagitation est en. 
des finaïneés est parverra ‘à-falrs weten Eee nropasitien A Te | VAR sûlwe sot codrs'-ordinaifd’ que, -dfitleúrs,1é chef ln parquet était | Core twès-grande, el une collisian fi volr lieu rae Royale. Personno 
En Ei s ete dd re jeker une REE gant ME Boykór; premier ‘avochtipehelal, aútfilel il potuvaient wadresser, mais henrousemneut.o'd élé hlessé.n … … iK J aa EE 
$ Pour Dt de décider qreÂ'ipôtermdriindire de 45 centimes || nier vèr! : 
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ao Beken Bj. 
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„ennen depdren atmtedlne s'estäppüje 
“pour le oom trombose? rjngewee et le nécessite. C'est à ces 
Blende destravetux publiësa également 


t ine Marte ef it mole kt Eilt: Art Ai Htl in Ne ° rete Ad Ne ent nkerin he ans zn beta it 3 Tors its 

haet dahan duraind 08 | qder udfit àlur; il we -sipnordit” fatais oi Ördré ‘dr êlargissenent inst rè} ° fi EO is 

en heki pa le goavernêment provisoire étr toutes les contri- |eharbepes Varees sé SE efaphres dè za Bersoïne- et Pont ‘condriit & la Boursedar?er s. — Los cours. ont ouvert um peu.en:haisse sus Ja cotéide:; 

utons di Gtes-ne serait jas prélevé sur les centimes addi- "Grôiz-Rönsst où il atété: eriferiië. EL ed samedi; par suite de vagues et indéfinissables rameurs tépanduaes padus } 
me ER ee TE ONLAE E  EBE EIE pat 


spéonlatenrs ; maison a ensuite repris à la hauteur de la cote i ds 
Les affaires. out.été d'ailleurs très-modérées sar derente.r uee oi witter. 
„Les, lignes-de: chemin de fer les plas rechérahées.&ladpmière/ bonte . 
an Pinar des réalisätions. de bémitBioca Oa a:dé- 
‚équitable d'accorder; aussisen hgmme.d'boaneur; il ost retourné À la Croiz- | Wensmereord fe edùpon de dividende de 9,fe,95,5 arrvar ti 
‘oase f stens grooten, en, h jins de vane aide A pat, qgiu.était avant hier.à47-75;a Ree enen ferme 
-piguant d'une certaine gênérpsité, l'out velâché an host de quelques. ins! re EN SEE NE NAE BR 69. a 
ingen imp krk Bande mens are be de Had ld ce quia fermé samedi à 69 75, k kh A5 ct reste à 
‚ger dans la rue SteJean, devänt Ingeôle, demandant leirg prisouniers. … Tos bons Ae ld in 
Le » dls étaient peu nemibreux, 508 60, la plapart sans de î et plu sicurs „Les bons du trésor ont fait-3t-et 38ps 
élaientde jennessgargons de'1hà 15.ans de la clgsse des lanceurs. Com: | …L2 banqur eerd eea varikde 18 
bni ite ‘Ja sion. |. me, ils manifestaignt le: rogrot,avoirreldebé. WM, Tabogret,-celai-ri,.qni | QUatee Canans ont Héchi de Sip 2 
édaire pour venir | dear ehalors oes hommes, s'amparank violemment, de, lui, Fonttraf- | nin Pioneer jn ge 
Nait ‚néen le tenant au.cn}let comm, gp. malfaitene, ont Lngversé aigsitonte.la: en 314; celui de 1849 
ian ne So,” | villerpassantderant las piguets,et los posten de, lan gardernationals, saps | Aerde Wide 1 
BAUvE,sa BFOPGSJMON, > Css tak fawadeio be aammpiadse „manifestatian, pour. arraphee. an saggistpat des } dicdts ont mint dp 
eitoyens représentants, quelle eríse pèse sur Ies affxires here Home Gele ‘énergumênes sans armes; ct cela, il faat bien je i 


__» Le matin, poùrtant, voyant la fermeté Pêrsévérante de M‚Taborret, 
“ses geôliers l'ont relâché, sous:la condition ®xprêsee que, si après une heu- 
re, il n?avait pas pbtenu Pélargissement, de leurs camarades, il se,reconsti- 
tnerait prisonnier. M‚ Tabouret,ng:pouvait.obtenie ce qu'il ne. jugeail point: 


“Henx arguments qibë let 
“Breeders pour sollititer le vote immédiat d'un eredit d'un 
Wien sur les trois mi RR ermands pour les dóépen- 

f Gedoe Welters nationaus. rk Bietrde décret sur cette ques- 
„avait été envoyé à Hriescej sn. Ee nrinistre a demandé 

_ SRAssembtóe de votdr deka A BH. bdan od Heriante et sans exa- 
Den tm padshier;’ actrildit, le'goaverskigmbdesgrämès:inquië- 
OPUW velt rin ve Et-qh’ oft jûr der ‘pourrdit acoröftre’ 



















ermee à 1,362-50.3-lss 
503 2100. la dee nh 
afdlá chi de 192 à 58 192 ; Lem-. 
Psd'mprunt belge de 1840 de 518 à 
dries Hap. c. belge, était, à 60 ; lep 
Ei Zei sten fs 8 
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‚ vais de circula peek: crédit, Abandonner les tranports a des-compa- cessed: ns ces incessantes, querelles, ct que, dans un 
jes privilógiéenlisadonner le-pouvoir'de segler ld consotningiidri:er” pn ee dû poeder He ebben des misgquestre, … … 
laspraduction, de fix in ct le prix.de tonslesebjets.  *:“ *r “5 «|: «La gestion des compagnies, mauiiise en prïncipe, est done en lait.déanr- 
Prêter à des pattiealì dit de VEtat, permettre qu'une masse is | mais impossible. Et par conséquent, je Ié répête, il ya, por hoes négessité, |: 


. dustrie que la guerre développe énergiqùemenl,- celle. des transports, est | 
Giydesmains étrangères, peut-être enhèrnies, gacferez-vous ? Où:prendrez- 






















EE „Mnichat desthémins dèfer. gers; iks ont rtonssles.nêmes drojts, les mêmesprivilges, tes mêmes pòn- | 


















































À Ebbie EERE De AE ÏD Inr ms As f voirs, J'adénire une. tälle.contiance, ct je-m’en effraie. zaden wt 
Bap Aerdt dk hap Kila, sj rdrentd df Agen) lée gk ‚|: Les Anglais, eux, montrent pius de prudencé :quhnd ils organisèrent la, - 
dine kept Pit rv 0IE Ck ROROOW OPPEN POE Te A Compagnie des Indes, ils permirent aux étrangers, qaels qu'ils fussent, de 
wiëtre dès finances, :Y devenir propriétaices ; ils leur accordèrent même de prendre part aux dé- 


gement à la prise de possession des 


Eine biede Zhi È . « A . 
_chemins,de fer par Ëiai. n Bi ‚| bats ct desvuter comme actionnaires, sous-gertaines;cenditions. Mais pour, 
wete CHoyens, ' En De OR [devenir directeur, etest-a-dire pourzoxereer à.unsdegré qeelconqne les 








pouvoirs de la Compagnie; la condlitiën première: Hest dötre.snjet anglais. 
En sorte que la presque totalité.des actrouw: de la-Compágnîe'ne resterait, 
‘pas- moins ún pouvoir purement anglais. ;ò - u, laf se . 


"Blas les institutions pòlitigdes, civiles, deftiomigdes et irânpiëres gai 
régfesertün Etat doivent logigdernent découles. d'en principe sommun. Si, 
dansun, Btat monarchigue, ‘voùs:placez-destihistitatidkis répablicaines, et: 


réciptfotyderent, bientòt ha: latte éclate, au boút‘de laqaelte ils à ane réro- | Le gouvernement déchu n'a point idtité cette sage résèrve. En admet- 
Futionfnévitable. 8: : ; tant les copitaux étrangers au partage des affaires, 1 a.admis les capita- 


- Vens sùceëdez à une.nionarchie, vous voulez fonder une républigae; vous 
ayez done nécessairement à.rechercher ce qui, dans-l’héritage da-passé, est- 
cornpatible: ou incompatible avee le principe du momveau gouverwement; 
ce;qui. doit être conservé, ee qui doit Être détrait, ce qui peut être-trans- 
formé. . | En pare, In En 

„Déjà le gouvernement de la république a conhinèneé-ee grand-travail-de 
vórìfieation. Plusieurs de-ses décrets ont sagement effacé ou changé l'an- 
cien état des choses, Je viens aujourd’hui vous proposer un changement 
nouweau : le. rachat, moyennant une juste indenraité, de loutes les‘acttons 
de chemins de fer. - ed : ; 

Les grandes compagnies financières, 

En Angleterre, le système dés compagnies s'est établi sans résistances il 
est doftì naturellement de la situation. générale, comme un fruit spontarré 
du'tdl: En France, il n'a préväln qu'après dix’áns d'une lutte acliarnée. 

La raison en est simple, Chez les Anglais, la question était püremet 
éeonomigge:et Enaneiere ; chez nons, clie était sartout soeiale et politigùe. 
Chez eux domine une aristocratie puissante, fortement a et dont la, 
ie n’est.que.faïhlemgent contesléc, Directement ou indirgetgment: | 

Aries b ere de la richesse oduwtriëite ek Aers: 


ette artstopratie erée partout des corporations et des priviléges qui, rele- 


listes étrangers au partage du pauvoer,; n'a pas sn, coeisne-les créateurs 
de la Compagnie des Indes, dénationaliser, en les aceutiiselles capitaux, 
«du -dehors. ‘Faute iminense et daagereuse qu'il vous esthimpérieusament 
‘commandé de réparer ! ij A tes 
ak Digmite deë pouvoirs publics. Dn 
Je ne veux pas insister sur des souvenirs pénibles. Il m’est imposéibie 
‘cependant dè ne pas bignaler. à vötrè viligance un très grave danger. 
Les Compagnies sont puissantes, Si elles próvalént-détinitivement, leur 
pouvoir s'aecroftra davantage: encore, Quelle sera vis-à-vis d'elles Palti- 
‘tude du gouvernement? ‘Quoi que vous fassiez, il <gera:complaisant ou 
hostile. Hostile, c'est. l'anarchies complaisant, c'est peut-être te déshon- 
‘neur. Quoi que vous fassiez encore, par lours administrateurs, par leurs: | 


le 


'-dans vos assernblées. Laissercz-vong à cette influence toute sa liberté d'ac- 
«tion?-Lly a péril. Essaierez-vous dea. restreindre? Comuient? 


Les Compagnies; industrie et le commerce, a 
Les tarifs de chemins de fer sótit dé véritables tarif &é douaries. Ils 


af: 
feetent de la même manière, au'shême defré, le commcree ct l'industrie. 
Pir elk eonuie par ceúx-thFPautorttsgiirles” gouvêrier petit, à son | 
celle ar tie cr ‚gré, développer ou détruire telle 9g telle, branche d'industrië ou de com- 
vant d'elle-même, Ini sont soumis et la corroborent. Les compagutes fiuan- | merce.dl imperte donc, il importe essentiellement que te droit d'élever ou 
cières sont des corporations privilégiëcs : elles avaient donc leur place mar- | d’abaisser les tarifs de donanes demeure entre les mains. d'une autorité 
quée dans Porganisation socrale et politique de l'Angleterre,,__… __… _ :| supérieure, nécessairement impartiale par position et par devoir. 
“_Mais'il n'en ponvait, pas être ainsi de läá France. Par eel même qu'elle:|. Or, les compagnies, de quelque manière qu'on’ les constitue, quelques 
était. profondément imprégnée de Pesprit aristoeratiqut, Pinstitation des | précautions que l'on prenne, peuvent-ellas fgurnir les. garanties de modé- 
compagsries Binanciëres devait nécessairemeùt reneontrer dans le panvoir ,|.ration, de justice, de retenue qu’ezige l'immense pouvoir dont elles sont 
monarchigae ún accueil bienveillant, dans l’opinion générale du pays une ;| investies? J'avoue queje nelecroispas. _ < ed 
Iimaginez les combinaisons légales les plus ingénienses, les plus compli- 


opposition elairvoyante et délibérée. C'est ce que vous avez va. Apièsdes | 
elbels inoüïs et. de toute sorte, la monarchie ct. les compagnies ont triom- | quées, tes plas rigoureuses, vous n'empêcheréz jamiaië uné compagnie de 
chemin de fer de peser. suivant son caprice ou son intérêt sur:telle ou telle 


phéensemble des résistances du. pays. sier . son 
Mais, trois ans plus tard, la monarchie tombait. Les compagnies peuvent- | branche d'indústrie ou de comsnerce ; vous ne Pemspêcherez jarnais, siéèla 
lui plaît, de favoriser telle maison, au détriment de telle autre. Or, dans 


elles lai survivre? Voilà la question que vous avez à décider. 

: Du mouvement aristocratigue sous la royduté eonstitutionnelle, eertains cas, c'esl le prix da transport qui fait la vatenn.de la srarchandisc. 
- L'ancienne monarchie avait. ùne noblesse; PEmpire vaulut avoir la sien- Quelgues centimes de plus ou de mgins, c'est poùr le commergant la, ruine 
ne. A'son tour la rayauté coostitutionhelle fat irrésistiblement entraîuée | OU la fortune. Vous donnerez done à une compagnie industrielle le pouvoir 
à. la-recenstruclion-d'òne nouvelle: aristocratie, An lendeman même de | de gouverner le développement individuel de la. richessel 
sun. origine, elle.se prit-à rechercher. rénnir en faisceau toutes les tendan- | Ge n'est pas tout : les chemius dé fer serviront bientöt eicl 


k dsivendjent 4 
ces eristroeratiggtes.éparses dans la société moderne. sd, Papprovisionnementdes grands centres de population. Libres d'auéantir 
Il fallait une base; où la prendre ? On ne pouvait plus, comme autrefois, 


toute concurtence, sì les administrateurs des cônipagiiies le veùlent, ils en 
denner aux isnslruments-de Ia: suprématié royale tes terres conquises ou auront bientôt le monopolc. ne MEENDR Ap f 
cpufisquées. Les gràndes charges, les pensions sans. Gtres, les grands gou- Autre considéralion que je me borne à indiquer: chaque nation n'a 
vernements, les dotations, avaient également disparu, et il n'était pás qu’une certaine sonrmc de capitauz dispòuibles ; si vons Îles attirez tous 
ponsible de les reconstituer ouvertement. 5} vers li eonstruetion des chemins de'fer, quc-deviendront -les autres-indus- 
»;Un: mayen restait cependant: Ie droit de- battre monnaie, la facultéde |t” ies ? que deviendra le commerce ? La eriso qui, voilà six mois, désolait, 
reettie en :mduvermenl et de dominer toutesles forces du erédit publie et toutes les villes industrielles et conimercialgs de PAngleterre, celie qui 
daerédit privé. Par lä, il devenait. possible , facile même de’ concentrer | PEse en ce moment sur nous et depuis si longtemps, fournissent une Dd al 
sous Ìa domination d'un petit, nombred’hommes puissants la dirgction.de douloureuse à cette double question, et expérience apporle ainsi au rai- 
toates les riëhesses niobijës disponibles dans le pays.’ °° ii Et 
déehula 
sitton’'de 'Ta plas gratie: ‘partie des, Elfefd dà Todtrepiie gdëls 


sûhûement ses preuves déeisives.' 
cfistrüdtdon'des chéniins de Fer étaït arfé-qüèstion de finances d“dcono- 






“_ Júsqwà présent nons avons encore quelques garanties eontre Vexeès du 
poùvöir dos compagnies, On né s'est Di cncoré habituéä vois ùne giande 
Fhórntnes spéciaux, obs, yásez vu Ted Zhdte) En. rd rf waken €RS nrofPimsiEhe 
vernentent, “fes principaux membres: ba Er meer de annen es seen qwelfés poarraient: prêtendve partasente) 
chaaibres; des maréchaux, des amiraux, des généranx, des aides-de-camp | Mais lorsque, par. le-laps du temps, les esprits se seront habitués aìn voisi- 
chi tai des ehevaliers d'honneur et.des familiers, ___… \' [nage d'une telle puissance, loreqa'elle aura égalé ou surpassé l'autorité de 
“_Réfárqdsz, citoyens, que état ‘de la société ‘offrait alors des facilités | PEtat,qu’arrivera-t-il ? Leùr, dominâtión sera universelle ct inattayuable 
mervërllguses À ce détournement vers un mauvais but, à vette application | Qnoique;limitées par le texte des lois, elles seront muniesd’une si grande 
contre-rêvolutiennaire des forees vives de la nation. Ree aes force, que vous ne songerez même pas à les‘diminuen. — Ee 
Dira-t-on que les concessións he sont qué teinporaices, qu'elles disparai- 


Depuis soixante années, depuis la Rövolution, la richesse mobilière s'est e les aires, qu'elles disparai 
acérae dans dés proportions cbnöidérables, Subordoùnée jadis à la propriété | trout un jour! Sikoùs perimettez qaelles durent quelques années éricore, 
ed n'en doutez pas, ellésdnrétortt toujotirs. Ne drovez pas qu'une si gránde'in- 


fencièrc, elle est anjourd’hui tout au moins son égale. 
stitution. puisse disparuêtre ainsi tbirt ‘a: conpi.'Ne croyez pas que les intérêts 


‚Or, quet est te caractère de eet élément nouveau? La richasse mobilière, 
vbpiijndeleriancië? e est-clle, eú soi, démöcratigtie ouaristöcratiqae ? Jus- | qu'elles auront eréés, développéssafferanisabsdiqaent sans vésistanee, Si les 
Compaguies sont assez fortes pour préyaloir contre valse énergie, soyrz sûrs 


qu’ä'ecs deerijdks tempe, clle étäit démocratique. C'est elle qui a créé Pin- 
te com ‘de la France; è'est elle quiaservi à relever, quoique [ qu'elles prévaudront contre les pouvoirsde l'avenir, 
dans des pröpörtioús toût-à fait insaflisantes, lacondition du peuple. ” : Te Bpessitd ds Faekat 
Ee Ô Ë en en Neeesstë au rachat. 
_ Toutefois, ce, n'est point par sa natare, mais parsa tenüre, c'est-á-dire heir 
paf là mafiëre dont elle est possédée, que la propriëté est favorable ou défa-. 
“à la démocratie, Un élément de richesse peut de- 


VE Ce'ghf prodve conibienr pen dans la pétisëe dû gouveresche Ë  Insuiffisunee des gäranties el des contre-poids: 
a ben gr geenen 
ml vofabièn, aacbntraire; Wert 1 oude “GüedlSr politige, SPE hor 

















‚Ces raisons de principes me paraissent plas que sulfisantes pour prouver 
lanécessité du rachat; mais je. dois vous exposer de graves ratsons de fait 
ui en démmontrent toute l’urgence. 










venir daatânt plas : G eux gü’il se concenlre Ae lás de Aikee La situation de agnies, de toute les compagnies pres ue sans 
qúvilperniet À teur quî le drrigent ‘de se tenir _plas-intimement unis. Et AMA MON AOS SOEDAN AE AONEER ompagnies prengne 
te |exeeption, est extrémement grave, Parmi. celles quit sont en exptoitation, les 


c'est Ta R'pripre de Îa'richesse möbílière. a 
L’aneîart gouvernement le comprit bien. vite. El comprit qü’il était facite 
hAl g'sous Ja main d'un pétit nombre ‘d’hommes, instrûmens de sa do- 
‚tontes ces forces utileinent éparses ‘dans le pays. Il crut qu'en 
fortune Ïf assnrait à jamais son pauvoir.De lä,l'institution des 
elëres; de là aussi, par conséquent, l'urgence pour. laeré- 
jÉiner cette institntion, de la regler Saivant les nécebssilés 


‚plus puigsantes, celies dont la prospérrië seunblait inébranlable, ont suspen- 
‚du leurs patements.Pour ne pas s'acquitter de ce quel es doivent au trésor, 
d'autres en sont réduites à invaqucr. l'eztrême, raison, de Ja, 










ne déerétez pas le rachat, il faudra nécessairement,. que vous prêticz à ces 
compagnies Pargent ou le erédit. e "Etat, ou bien que vous autorisiez, ici, 
une large diminution des travaux, Ïä leur absolue cessation. 

Cen'est‚pas touf, On ne peut se dissimuler qe les compagnies inspirent 


généralement,dg.la répagnances éette répugnance s'est manifestée d'une, 


continuer ses travaux dans les ee des cahiegs des charges, Si vous. 


das Lr A EEN ps N 
es et la puissancede Etat, … 


- Toutes les grandes aliènàtivns-.du- domaine public:coriiespogdent à.des 








époguesde,fablesse et. de.cooriaptign: Kos gouvernement fortskthonnêtes | manière funeste daûs les premiers jours qui ont snivi la révolution: ba jaat 
se distin de ‚au contrairé, par: der « gilance à garder le dpd gaort de | ce du pays a dû intervenir; mais sjelle a reprimé des actes conpables, ele, 
ta pütssd D gede soppiiaie leá preuves: elles abondent dans Phis. | n'a pu détruire Pbostilité dës. sentimerits.. …, dan. 


Dans l'intérieur même de leur, servie, les compagnies redcontrent un 
mastvais vonloir opiniâtre; si bien que le pouvoir est ob}igé,d'aotervenir Sans 


e cifgonstance extrê- 


taire. She 
Or, il n'y a feöluie plus-dangereuse aliénalion que eelle des grandes 









impérieuge d'aviser, dans Vintérêt.de PEtat,dans Pantérêt des travailleurs; 
dans Vintérêt des nombreuses indystries que les chemins de fer entrctien- 
nent, cl surtout dans l'intérêt des, actionnaires qui sg trouvent aujourd’hat 


riEN inne faire aux valeurs publiques unecon 

oneens universclle, c'est MRE fondement même de la ers 
wbkique. Un gouvernement qui MSingsopve pas pour Jui-mêine son crédit 
pps ja done une aides maal RE 
“Lenneníi pourra únenacer nos feonitijtres, brûler nos-villes maritimes, 
resserrer les sources.de nos revenus indirects, eg erédit public en-sera ébran- 
lé al n'en: séra pas anéanti.-Mais d'aranee!voas avez abdiqué ou partagé, 
s'ilest devena!l'instrument des spécúlations. pgeticulières, si lascule in- 


courir la döchéance.deleurs titres. 
et atie en -_Avantage du rachiat, RE ken En 
‚4, Pour P Etat. Par les faits qui se passént depuis plasieùrs mois, 18 
faiblesse, l'inèpuissance du èrédit privéa été clairersent découverte. L'Etat 
senha-lerpöuvoir el Pénergie'de doiner Vensemble'de la situation où noù® 
a jetés la brusqüe-disparition de l'arëien gou Yernement,. — 















les moyens de subvenir aux nécessités, d'une sitaation périlleuse ?. 

t. pas toùt. ‘Les compagnies ont un personnel coùsidésable, Sleur 
ive encore, ce persounel s’accroîtra. Gest une véritable armée qui 
pmilien de-vous. Ne prévoyez-vons dölâ: aucun périt poséible ? 

le clierts;sönmise à une eerrnseren inga Et, 
armant pour la:sécurité publique? bate re 
elle-se. montre indépendan tepitkgdärdehostilité, jus- 
n perpêtuckfoyer de guerre socialen, … 
pour ba securite exterieuré.” RA Dee: 
aguies peuvent indjflëtemditit stre An- 
bns, ctc., et Frarfgais. Franätsdu étrao- 


Au: moment même gne les-timides, je ne-veux pas dire les malveillants re- 
gardent Ja: républigue comme enchevêtrée dans des: difficultés ineztrica= 
bles, montrons, par -une entreprise à la'fois grandiose et sage, que dans 
l'Etat seul résident- la force et la volonté, Ge spectacle; citoyéns, sera effi-- 
|-cace ; it ramèsera la: eonfiance et contribncra puissaditpent à la prompte 

consolidation de lo vépablique. … …—- nne Ull Hal 0 

Je néglige le côté: matériel 
doivent en découler; st etle-est ‘bien congue et biew conduite,: …: 


„possède les 
…f_vóyage facile. 


| msin de fer de VEtat a transporté geätúiteinent les denrées alimentairés. : 


relations, les Compagnics financières auront une grande influence jasque | 


Or, en quoi, je le demande, un changement.de cette sorte pourraiks) 5 


t 
Ee Le Bk in HE TES Er kad 
“ter le erédit.? Loin de nuire an erédit publie et au'-erédit de ’ 
: TU ode EE . 


eluston qui dure depiris si longtenmps entre: les capitaux ‘tadustrielsetke: 


edel Dans le plist. |, © 






















Ek là 


. tion, ct qui doivent étre, considérés comme de sumples chemins d'r 


Suites bree majeure. | 
Le reste est dans ún état pire encore: il, n'en est, pas une seuleqai puisse | 


| plaeés dans cette alternative, oa de verser l'argent qu’ils,n’ont pas, oud’en- | 


Il -est‘bon quela France ct l'Europe en recoivent une éclatante- preuve. | 


de Vopération etles divers avantages qui: 


_ 2. Pour les travailleurs, ae rn mot sublime est sorti-du peuple-s—' 
& Nous-avons trois mois de misóre au service la Répabljque, »—&SiVous: 


rachetez lés-chöndins ‚der Bep;: et si, dâns: oer bard ahg schopte des; mogens 
d'exécution que j'aurai Bhpûngusidesvdusrpropasen, maublsérangs diek dopen: 
de jours en mesure de ritmen te waren due eines eb:sht wotgrmdd, 
nombre de points du territoire. dn 
3. Pour le peuple, — Les tarifs actuels. got Iek onéreux pour tout, ce 
qui n'est pas à peu près riche. A chaque voydge: ùnë Wòrde énördik est ‚per- 
dae vdlontairemênt, est là uit des conditions riécëssafres de F'ezploita- 
tio Dir les CotidpagikksDes que Etat leur aura’ ë6& substitud, cetté- 
force pourra, êen: 8; et, dâns augntëntaliun’de frais „ les'citòyens: 
nécessiteux ou ifsalais®s seront: immédiaterient d'un moyen de loëometioù 
qui aujoùrd”hùi-est-présqae inabordable pour eux re arn 
Supposez une population nombreuse accumulée sur un point où manque 
Jetravail. Sur.mgetre point éloigné ce sont:les hras qui font défzur. Au- 
„jeord’hui, le sen trop dispendienx cat impossible, Bientêt; si PEtat 


hefnias’ de Fer, labaissement progressif dés: pix tendra lé 
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+ Quant aux approvisionnements nécessairesà la subsistance publigne,je me 
‘berne à rappeler ce fait, qu'en Belgiguk, pendant la dernière disetté, Mt che- 


7 &-Pour Pindustrie et le commerces— Lis excès de la spéculatiëti té. 

frénés ; le véritable esprit des affaires ranimé ; le travail aulicu du hasard4 

‘capitaux-reflaant-du jeu vers :\'agriculture, Pindustrie ef le cominerce, - 
ns Réponse ddeur Öbjeetions. tet sr 


EAT 


On nous dit: —… 8 
«1. En prenant les chemins de fer, PEtat:commel ene 
zr 2. Ik porbe-une-grave atteinte anoréditsn. id 
‚de réponds que F'Élat,‚ne ptend pas les chemins, qu'il les achète ; gu?iai 
comme partout, il montre un respect vrai. pour les droit acquis, porte fa, 
propriëté. Nous vonlons. porement #4 simplement exproprier les.chemins:.de; 
fer. Et qu’est-ce que lexpropfiattan., singg É eonsécration formelle de. 
droit de propriété ? ete ur ri ED EN 

Toute la question se réduit à savoir si PEtat päie les chemins ce qu’ils 
vaïent. En les payant au-dessous de leur valeur, il commettrait une injús- 
tice, celä est évident ; nrais stil les paie à leur valeur, il Esit nne chose par- 
faitement jaste; il use d'un droit-incontestable; cela.est pour; 1e soins aussi. 
évident.-- - : oet bege Ee EREN 

D'aillears, le droit de rachat est-il contesté en principe ? Nallement, et 
par personne. Les-chemins de fer-sont sonen pngnt rachetables, Toutes 
les lois qui les ont aliénésstipulent de la maniêre la plus formelle le droit 
souverain. de PEtat. Que feréz-vaus done. en- rêcupêrafft. EE aïjourkhai 
cette partie aliënée du domaine pablie,? Une aaticipatiou; vortá.toat. - 

Pour ce qui concerne le erédit publie,la réponse est parfaitement simple. 


spoliation, 






Deus sortes. de mesures sont dangereagespour le crédit: les mesures inigues 


les mesures inintelligeutes. Vous ne vaulez.pas commettre,une chose inique.; 
Quant au reste, rien de plus simple.Une. aupgelbeémtssion de rentes, zi alle. 


a lieu, ira directement remplacer dans le portefeuille desactionngirgs leyrs, 


actions démonétisées, Ge sera done à proprement parler, non pas-ung, 
tiön de titres nouveaux, mais une transfofmation de titres déjà exi 






. 


j'affirme au contraire qn'ìl y servira puissamment… 


“Le plus geatid nombre des actions’ dechdinits Ui fer he sont’ pas hilé:’ 


réus 3 les nouvelles rentes losònt compilätemeht ; an contraire , püikúiret-! 


: les représentent ür reveriù et des versements complèterhent-rêálisds, -Eifás- 
* sötont done iniédieteinent:classées ; on-peut même dire: qutellés-le-sht 
déjà: bibóedes: et: vlagstes ;:il: est: évident qu'elles nie piseroat pus ‘saf 1e’ 


marché; il est évidentrquerla place „ dégagée de cetre huwe} ndi berte won- 


capitaux de plasement , reprendra sa physionomie natútelle. Que les-spés 
culateurs doivent perdre quelque éhose a cette dirinutidn:dediúlómentsdn 
jeu , cela est possible , cela est même certain ; mais nous; sommas ; vansset, 
tous , de ceux qoi distingaent lejeu du erédit… Fibus de, Pusages 2 2: 

Lratilité „„Péquité, urgence du rachat.éjagtoainsi démapkeées.. ien 
fe à rerhercher quels spat es, chemins aj al vept êlen compeIs 



















& er dui, EE ESS 





racheter. En 
Je pense d'abord qu!ilest juste el nécessaire. d'ezolure 
chemins de fer qu! ‚n'ont goiyt.le caractère-de.grande vaie de commanfeg- 


mins à 
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bs veltnk 6 f 
du raahat los. 









‚tation privée, Ainsi les chemins d'Epinag an canal, de Bourgogne, du beg 
‘ Rocher ‘au cànál'de Loing, de Villers-Colterels ari pott anx Porc 













Montbrisòn”â 'Mòntrond, ‘du Creazót ‘au ‘canál du’ Cèntre, de B EIA, 
; anal di Nivernais, de Paris àScèku%, de Möhtiärbert 4 chemin’de Satot-' 
Etienne à Lyon, de Commientry à Mòntlúgon, dé'lw föntiëke de Bililgúé a” 

; Vives, ete, ete, me päräfsscrrt devóir:être 'Taïssés zig Coinpalnies s 
ont exécutés et resteren deliórs de notre‘ grände doiibirgjaon de rSehat.' : 
Les chemins qui. doivent êtrévachetês-sont vele PERS à Suint-Ger” 
main; de Paris-à Versailles (rive droit );-de Pan GEER pen (rive), : 
: deStrasbourg à. Bâle, de Paris:à Orléans ygeetiBilgde Paris alle: 
‘Rouen au Havre, de Montereau à Troyéäggör sont exploitéssar toute foires 
étendue; : … :. ette ad dl Fb out eben 
… En second lieu, les cheming kep kayfoontière de Belgique ave sanar; 
branchement : 1e de Creë tenlin ; 2e d'Hazebronek à Galaig st. 





Dankerqae; d'Oclég d'Orleans sur Je. Gantre, d'Arv 
kergac; dOr ig 


Marseille, et d’ Arpiogis.à, Joplogne, qui sont en pazlie inr arl 
enlì gan zn pe d'ezécution, savoir; Paris à Lyon, Paris á 
i Nantes, Dieppe à Rouen. —_ tE 


Et enilin les c 
oee, a manies, 1 lui Ende k bie vit: 
dont voús trouverez la-nomencfatdre dins fe pro) kde, 


D'autres onéòre, S 
loi ci-après, pourcont. être rachetés ; mais ils ne le seront point né 
Dn p : DRE ALE 
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Jeudi 25 Mai 1848. 3° reprëbénlation supplémen 
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„traduction deM. Nure Eafbyê. 
On commencgradlhewres. 
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Le prapriëuire dat CAE Ù  situó dans, teg úaetier le-plnisfwéqugakts 


la vilfe,de La Hngtnypydrait céder son établissergent, ‚où, L.ne-trqure:sn 
acieuse Salle pour Balset toutes les facilités que l'on. pourrait dökiosg 
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